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SOMMAIRE, était maintenu par la Garde Palatine et les Gendarmes
Pontificaux;- à l'extérieur le gouvernement avait on-

Revue de la Semaine: Notre Saint Père Léon XM a Saint-Pierre voya u n régiment do la ligne et un fort détachement
aux cérémonies <lu jour de l'an ; les italiens maniftitent leur de olice
dévouement au.Sonverain Pontife.-iogrès du catholicisme p
en Amérique.-Prohibition de l'émigration aux Etats-Unis. Un peu avant-trois heures, le Saint-Père, revêtu de.

la mosette et de I'étole, sortit de ses appartements
Câùserie agricole: Culture du melon en pleine terre. privés, et, accompagné de la courprivée, fit, son iet:.

Sujets divers': lioix des semences.-Conditions de perfection- itrée dans-la Bailique par la ch:ipéllo- d'uSaint Sacre.
nement du fraisier.-L'eau donnée auxanimaux.--Améliora- ment. Il fist reçu par le cardinal Sacconi . et- le Cha-
tien dés fumiers par la couperose. pitre de la Basiliqu e Vaticane, itui l'escortèrent jui.

Choseset autres: La "Sociétéd insectologie g.ricoledeFran cen qu'à la chapelle de la Pgeta; où l'attendait le collége
et les instituteurs.-Commenlit attaciher les enfants à la ferme des Cardinaux.
en leur donnant le goût de l'agricultnre.-Comtuent attacher
les enfants à la ferme par la culture des abeilles. L, ayant revêtu la chappe et la mitre préciestre,

le Souverain Pontife, assis' sur la Sedia Crestat&.ia,
Recettes: Maladies des abeilles.-La angsue comme baro- précédé par les chnnoine de St-Pierre et les cardi-

mètre. naux, et entouré par les Gardes JNobles, fit Fon entrée

Vade-mecumt de l'enileur.-Voir à la page d'annonces. dans l'église. A la première apparition -deSa Sainte-
té, le va-te temple retentit d'un bout à l'autrÔ d'une
explosion d'acelamatious unanimes 'et enthousiastes.

REVUE DE LA SEMAINE Au milieu des cris 'répétés de *iva Il Pdpa, iva
Leone XIII, Santo Padre la Benedizione, la proces-

Léon lIIà Saint-Pierre; les Italiens manifestent sion-s'avança lentement vers l'autel papal.
leur dévouement au:Souverain.pontife.-Les cérenonies
du Joui de l'An dans la basilique de Saint-Pierro ont

été une merveilleuse démonstration d'amour pour loi
Pape. L'immense basi!ique était remplie d'une foule
de 40,000 a 50,000 personnes, et néanmoins, 'ordro yj
était. si parfait que l'on pouvait entendre distincie

ment la voix du Saint-Père, ainsi que celle de Moni.i-
gnor Sallu, O. P., qui ont récité le Rosaire.

Bien que les cérémonies ne dussent commencer

qu'a trois heures do ll'après-midi, ceux- qui étaient

munis de billets commencèrent à arriver au moins

deux heures avant l'ouverture des portes de la Ba.si
ique, ne craignant pas de s'exposer à toutes sortes

de fatigues a fin de ne pas manquer leur place.

En entrant dans l'église clacun recevait une copie
de la dernière Encyclique du Saint-Père à el'casion

del'année jubihiire. A l'indérieur do l'église, l'ordre

Cette sub;ime scène triomphale a surpassé de. loin
celle de l'année dernière.

Arrivé à l'autel, le Saint Père, assisté de4 Monsi-
gnori Casole et Tripepi, s'agenouilla devant le:Saint
Sacrenent, pendant que Monsignor Sallu récitait les
cinq premierm mystères du Rosaire, auxquels la foule
immense répondait;

Ensuite sa S:anteté entonna le Te Deum et le Tan-
tum Ergo, après quoi Il donna au Monde catholique,
repreeenté à St-Pierre par des pèlerins de tous les
points du globe, la bénédiction du Très Saint Sacre.
ment, pendant que'les retentissantes trompettes d'air-
gent sonnaient aux champs. Ce moment la ne sera ja.
.mais oublié de ceux qui se trouvaient alors à St Pierre,
et pour un grand*anombre que la curios.ité seule avait
attires à St Pierre. il fut pour eux l'heureux moment
où ils reçurent le don de la foi. Après la bénédiction,

SI.
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le Pape entonna le Laudate Dcminm, que le peuple
chanta en choear.

Sa Sainteté rortit ensuite do l'Eglise comme elle y,
était entrée, mais, ai cela était rotibiJo, l'onthousitarme
était encore plus grand, alors qu'Ele traversait la
foule qui remplissait St Pierre. Outre tout le Corps
Diplomatique accrédité près lo Vatican, la iobleýse
romaine, le Grar.d Maitre des Chevaliers de Malte,
qui assistiaient à la córomonie, il y avait aussi pré-
sents Son A!tosso Royale la Princesne Frédéric
Charles de Pruseo, accgimpagnée cde sa suite, l'am-
batssadour de Prusse, Herr Von Scho!zer et le cham-
berlan privé, le Baron Ernest Schoiýberg. Au nombre
dos personnages qui assietaient immFdiatement Sa
Sainteté, étaient les Chamberlans Ocmmendatori
Sterbini etlHarry Cassell, le comte Barbellini, et les
Signori Siantoretti et Baumgarten ; le comte Ray-
mond était dans l'as.intance.

Les journaux italiens, on parlant des cérémonies du
commencem'nt de l'année, disait que le dévouement
au Saint Père no s'était manr.ifesté que parmi les
étrangers et non parmi les Italiens.

Après le jour de l'an, alors que .dans la foule qni
remplissait St-Pierre se trouvaient au moins 35 000
Italiens, il ie leur restait qu'à di'e: " C'est parcu que
le Pape n'et pas souverain temporel, car ainsi il no
soulève ni la haine ni les passions du peuple. " Quoi-
qu'ils disent, ces journaux no sauraient nier qu'il ex-
isto encore un vif amour et une profondo vénération
pour le Saint Siège on Italie.

Progrès du catholicisme en Amnérique.-Au mois de
mai dernier, deux brefs, l'un élevant le siège épie.co-
pal de Saint.Paul dans l'Etat du Minné>ot. (Etats-
*Uiiis) à la dignité de siège archiépiscopul,. l'autre
nommant Monseigneur lIoi:'nd à la dignité d'arche
vêque. furent expedies de Rome. .I

Au mois d'août, le pallium, insigno de sa nouvelle
dignité, fut remis A Moneeigneur Ireland. Le 27
septembre, eut lieu dans la cathedrale de Saint Paul
la céremonio d'investiture et d'installation.

Un regard jeté en arrière sur ce nouvel arehevêché
montrera les progrès prodigieux que le catholici.me
fait on Amerique. C'est ci 1850, il y a trente-huit ans1
que la diocése de Saint-Paul fut créé et que Monsei-
gnour Crutin en fut sacré le premier évêque.

Saint Paul n'était encore qu'un tout petit village.
Son nom lui était venu d'une chapelle bitie par
quelques familles françaises du Canîda sur la rive du
.lississipi et dédiée à l'a.ôtre saint Paul.

Le nouvel évèquo trouva dans soit diocèse, qui s'é-
tendait depuis lo Missitsipi jusqu'au Mitsouri et com.
prenait toutes les contrées qui composent maintenant
les Etats du Minnesota et du Dakota, un seul prétre
et quatre petites colonîies do catholiques contenant
tout au plus quatre cents âmes. Sa cathédrale, la cha-
pollo dont il vient d'être parlé, avait quarante-cinq
piedu do lon'g sur dix-huit de large; son palais épie-
copal était une mi'érablo cabane.
. Tel éta.it le grain do aénevé. Voyons maintenant
l'arbre avec la croi.sanco qu'il a acquise.

Aujourd'hui ce mémo diocèo constitue une pro.
vince ecclésitique comprenant trois diocètes, et de-
vant bientôt en comprendre cinq.

Cotte province compto cinq cent mille catholiques,
trois cents prètres,-des collèges, des séminaires,_ des,

couvents et hòpitaux, enfin toutce ces institutions re-
ligenses oui sont comme les organes d'un diocèse au
complet. Dans la.ville même. de Saint-Paul, il y a
trente pûtoisbes desservies par cinqumante prêtres.

Les villes do Minnéaapolis et de Saint-Paul, qui en
réalité ne sont qu'une soule ville sous deux noms, ont
une population de quatre cent cinquante miile âmes
et sont le centre d'un immense réseau de chemins de
fer qui les relie avec les deux Océans.

L'Etat du Minnésota, dont Io nom n'existait même
pas il y a quarante ans, est habité par une population
civiliseo de deux millione d'habitante

De Saint Paul jusqu'à la Nouvlle-Orléans, loe is.
sissipi, roi des fleuves, fournit un cours non interrom-
pu vers le midi jusqu'au golfe du Mexique; des eaux
du lac Supérieur qui baignent les frontière;orientales
du Minunésota, la chaine des grands lacs intérieurs et
le fleuve Siint-Lauren:t fournirsent un cours non in-
terrompu vers l'est j:squî'à l'At lantique; au contre du
Mininétota. non loin de Saint Paul, sont les sources de
la riviere Rouge qui ioule ses flots vers le nord à tra.
vers des plaines f.bi.leusement fertiles et débouche
dans le goife u'Uudeon aux confins du pô:e Arctique.
Au Minnéeota se trouve le versant triangulaire du
continent. Evidemment .Dieu a préparé cet Etat pour
un grand rôle.

Voici les sentiments qui ont été exprimés à l'ocaa.
sien do la cérémonie d'installation du nouvel arche..
vêque, pur un des journaux protestants les mieux ré-
digés et les plus connus des Etats Unis.

I. Lit création d'un nouveau Biège archiépiscopal à
Saint-Paul, dit-il, marque une étape dans notre pro-
grès. Rume voit jusqu'aux confina-du monde et sait
inettrea profit le developpement matériel et humain
des soci6tés modernes. Son organisation emboite le
pas avec la marche des pouples. Par conséquent l'ex-
-pansion de la hiémar chie est un signe auquel on peut
juger le progrès matériel d une communauté duns
l'elevation do Monseigneur Ireland, la ville de Saint-
Paul lit sa destinee. L'individualité du prélat trans-
porte cet événement eni dehors du cercle restreint de
coréligionnaires. Il s'est. toujours identifie avec nos
inteiêts sociaux, il est devenu un élément vital de
notre existence publique, un rôle lui est dévolu qui,
rarement de nos jours, est confié aux mains d'un
homme d'Eglise Il a été prêtre fervent, évèque éner-
gique, gardien vigilant de son trou peau,.trésorier ha.
bile dos intérêts matériels de son _Eglise. Mais il a été
ce qui avec nous est de première importance, un mo.
dèle de vertus civiques. Tout mouvement politique,
toute législation tendant à l'élévation des mours, a la
reforme de la conscience publique, n'a jamais manqué
de receoir sa sympathie la plus sincére et sa copéra-
tion la plus active Il sert l'humanité non moins que
Dieu ; sa charité, comme celle du Christ, veut dire la
genératioi de la société.

L'cnigration aux Etats-Unis.-Lo congrès améri-
cain ot an ce moment saisi d'un projet, qui, s'il de-
vient loi, équivaudra à la prohibition de l'émigration.
Les di.positions principales du bill peuvent se résu-
me ainsi:

" L'accès des Etats-Unis est interdit à tout indi-
vidu idiot, aliéné, indigent, criminel, etc , ou poli-
game, socialiste, ou anarchibtu ; ou a quiconque est en-
gagé par contrat pour exécuter un travail quelconque;.

M
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o.u dont le passage a été payé moyennant une pro
miiesse de travail. Les professeurs dans les université
et les ministres du culte sont seuls exceptés de ce
unterdictions.
.".Il est en outre stipulé que toute personne contre

venant à la présente loi, par action ou par assistance
sera parsible d'une amende maximum de trois ans.

t L'immigration par mer sera limitée pour chaqu
lnavire à un passager pnur cinq tonnes de juuges, le
enfants non compris. Toute contravention sera punis
sable de 8500 d'amende.

"Une~taxe de $5 partête sera perçue sur chaque im
migrant, ou sur chanue personne, qu'elle qu'elle soit
.rrivant aux EtatsiUnis, excepté les représentants
diplomatiques et consulaires des puissances étangères

" Toute personne ayant l'intention d'immigrer au>
Etats.Unis devra en-faire trois mois d'avance la dé
claration au consul américain le plus rapproché de sa
résidence, qui devra, dans l'intervalle, faire une on
quête sur le caractère. la position, etc., d postu.
lant, et lui délivrer, s'il y a lieu, un certificat attos.
tant qu'il remplit les conditions nécessaires pour de.
venir un doyen désirable des Etats-Unis. "

CAUSERIE AGRICOLE
CULTURE DU-MELON EN PLEINE TERRE.

Grand nombre de jardiniers nous dirent qu'il vaut
mieux planter les graines de melon à demeure qîte d'é
lever des plants eit pots, sur couches et sous châssis.
pour les-transporter lus tad on pleine terre. Noue
nois occuperons de ce dernier mode do culture.

-Généralement, il ne faut pas se presser de planter
les-graines de melon au printemps. Si le beau temps
se fait tirer l'ôrei 1, il faut attendre patiemment le
beau temps pour Fe livrer à cette opération ; car oni
temps de pluie et d'humidité, les graines mises en
terre pourrissent au lieu de lever; il on est de même
des plants transplantés: ils languissent et meurent
au lieu de végéter.

Dix à quinze jours de solei! ou de chaleur suffisent
aux graines po-ir lever et dépasEer on vigueur les
plus beaux plants préparés on couches chaudes.

En outre, les plants venus de graines, à demeure
fixe, auront toujours plus de vigueur et donneront de
plus gros fruits que ceux transplantés. Lorsqu'on sort
ces derniers des vases pour mettre en terre on troave.
leurs racines enroulées dans la motte. Si l'on lé
brouille ces racines pour les étendre dais le trou,
elles se catsent, malgré tous les soins apportés dans
l'opération. Alors il faut que do nouvelles racines
partent du pied de la plante et s'étendent dans le ter-
reau pour que celle ci se remette en végétation. Pen-
dant ce temps, la plante venue à demeure peut non.
seulement atteindre cette venue en pot, mais encore
le.dépaaser.de plusieurs jours. Si l'on met on terre le
plant tel qu'on le sort du vase, l'opération n'a pas de
meilleur résultat ; ses racines très spongieuses pé-
rissent au lieu de se développor, et il faut que de nou-
volles racines partent du pied pour que ce dernier se
mette. en végétation. C'est pourquoi on a toujours
Eoin d enterrer le pied jusqu'aux cotylédons, les nou-
velles racines partant de la tige qui b'et élevéo au.

iss t du pot.
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. Mais avant de planter les graines, il faut faire leur
s lit sur la terre destinée à les recevoir.
s On choisit dans le jardin un endroit non ombra-

é, bien aéré et esposé au levant ou au midi; au midi
de préference, parce que le soleil y dure plus long-
temps, et que le soloil o.-t le foyer du melon comme
il l'est de la vigne. On y fait une ouverturp ou espèce

e do tranchée. du midi au nord, d'environ trois pieds de
largeur et d'un pied de profondeur. sur uno longueur
flus ou moins grandie, suivant l'importance qu'on
vi ut donner à sai culture. On met au fond de la tran-
chée un lit de feuilles sèches si l'on a ou la précaution
d'en amasser en automne, ou à défaut-de feuides on
emploi du fumier pailleux sortant de l'étable. Si on a
recours aux feuilles, il fat'ît les cnf6nir trois semaines
ou un mois avant la plant.tion des graines, afin
qu'elles aient le temps Ie se mettre en fermentation
ou de s'échauffer; si l'on se sert dfi fumier, il ne faut
le mettre dans la tranchée que huit ou dix joui avant
la plantation dos graines. On émiette bien ce fu-
mier que l'on môle avec de la terre légère.

Unie opération que l'on néglige et qui pourrait avoir
de bons résultats, car elle est logique, consiste à
mettre au fond de l'ouverture des petits cailloux, du
gravier, des résidus de charbon du terre, etc., pour.
faire un drainage. Ce dernier serait d'une grande uti.
lité lorsqu'on arrose fréquemment et copieusement.
Il arrive très souvent que les feuil es se couvrent de
trhes jaunes et qu'elles tomb ent bientôt, laissant en-
ti .èrement nits les rameaux et les fruits de la plante
malade. On accuse volontiers les brouillards intem-
pedif.; oit le gaz de ce méf lit, qui n'eât que !e résultat
d'une trop grande humidité. produite par de trop fré-
quents arrosages, et d'iune chaleur trop vive. On peut
s'en convaincre en arrachant la plante, dont toutes
les radicelles ont quitté les racines principales. Le
drainage aséniraiL la oouche. On- pourrait aussi cou.
vrir les plantes de branches feuillues ou seulement
bien rameuses pour neutraliser l'influence trop active
des rayons du soleil, et surtout n'arroser que modéré-
ment et en temps propice.

S ur la uouche de feuilles ou de fumier pailleux, mê-
lé de tere vététale légère, on aura soin de mettre une
seconde couche de boi terreau q'.i s'élèvera au-dossus
du niveau du sol en forme de dos d dne, comme l'on
dit. Lorsque lo beau temos sera venu, on plantera les
grauines do melon sur une seule ligne; on los mettra
par groupes de trois -à doux pouces do distance les

.unes dos autres, et les groupes séparés do trois pieds
environ. On couvrira la terre de fumier pailloux et
l'on arrosera fortement une première fois avec la
pomme de l'arrosoir; lorsque la terre sera ressuyée,
on mettra à l'endroit des graines un petit chàssia
vitre.

Voici la description de ce petit châssis aussi simple
qu'économique:

Prenez quatre morceaux de planche d'une longueur
égale, de dix à donze pouces. quo vous rassemblez à
leur extrémité à queue d'aronde, c'est à-dire comme
les moiusiers font les tiroirs-du commode. Ces quatre
plancho ainsi unies fotrment une caisse sans foud.

La planche de derrière a etviroi eiq:pouces, celle
de devant trois pouces do. hauteur sur-eb.mp;- les
deux de côté sont coupées par en h:aut on pente:dans
la proportion de cinq à trois pouces.: La pente do la



vitre est donc le donx ponces.seulement. Dans le hant
des planches, on fait une petite rainnre pnur y glis-
Fer en cou lisse une vitre en verre double. Si l'on trouve
l'espace trop grand pour une seule vitre. on le divi-e
en deux par une traverse à rainure de chaque côté.

On peut fermer le petit châssis le soir. ou pendant
la journée en temps de.pluio, en poussant la vitre
dans la rainure, et rouvrir le matin lorsqu'il fait beau.
La plante s'acclimate ainsi peu à pou au grand air,
et, courant juin, -lorsqu'eile a pria un fort développe-
ment, on enlève le châssis, que l'on démonte comme
il snit:

On -sort les vitres de tous les châssis, on les fiiet en-
semble dans une caisse que l'on enferme. On donne
un coup de poing des deux côtés du chissis qui se.dis-,
loque. Les quatre more--aux de planche de chaquel
châssis sont empilés. liés ensemble et mis dans la
caisse des vitres ou dans une caisse spéciale, pour être
conservés juiqu'à l'année suivante.

Quant à la taille dlu melon, nous nous bornerons à
dire qu'elle doit, être pratiquée avec beaucoup de mé-'
rnagement. Règle générale, il f.utéviter de retrancher
les rameaux dejà forts. comme le font sans pitié bear
coup de porronnes. Le pinçage modéré, fait à propos
sur les pousses herbacées, est le meilleure, nous pou-
vons même dire la seule taille convenable aur melon.

On commence cette opération sur le bourgeon ter-
minal, lorsque deux yeux paraissent à l'aisselle des
deux premières feuilles, au-dessus du cotylédon. On,
pince en second lieu l'extrémité des deux- rameaux
produits pmr ces deux yeux, lorsque les rameaux
ont-trois feuilles. Les branches secondaires qui sorti-
ront de l'aisselle de ces dernières feui-les seront des
branches à fruits ; elles ne seront pinceles qu'au-des-
sus de la douxième feui leoqui suivra le fruit.

Lor;qu'on aura fait choix des plants à cultiver, on
n'en conservera qu'un ou deux provenant de trois
graines plantées en groupes; on ne l:aisera que deux
fruits, trois au plus, sur chaque p'ante. On arrêtera
de temps en temps sur le pinçage le développement
des rameaux non fruitiers, afin de faire refouler la
eève sur -les rameaux fruitiers; mais ce pinçge sera
fait de manière à conserver à la plante toute sa vi-
gueur.

On- ne donnera aux plantes que-de rares nrrosages
et lorsque leurs feuilles commenceront à se faner, ce
qui indiquera qu'elles ont toif. Ces arrosages seront
assez copienx et faits le matin avec la pomme de l'irà
rosoir, à l'ento'.r du pied et non le pied même. Ent
tempa de sécheresse, on bassinera les feuilles le matin
lorsqu'on n'arrosera pas. Cette-opération suppléera é
la rosée et entretiendra la plante dans une salutaire
fraîcheur.

Nous -devons recommander aux jardiniers, jaloux
de conserver pures leurs bonnes races de melons, de
les cultiver séparément, chacune dans lin endroit ré-
servé du jardin.

Choix des semences.

Tous les.cultivateurs sont d'accord sur le bon choix
des'semencés, cependant ils sont nombreux ceux qui
îèmont le grain'-qu'ise récoltent eux mêmes, quand

Jt.mèIie il serait do médiocre qualité.

Quelques cultivateurs affirment que des grni's'mal
conformés, des déchets même, ont produit de belles
récoltes. Il est possible que pareille semence ait pu
donner des résultats passables; mais nous ne pouvons
nier que des grains bien développés, ayant atteint
leuir complète maturité et toutes les qualités de l'es-
pèco qu'on veut introduire, ·transmettront -mieus'
toutes ces qualités aux plantes qui en proviendront.
Les graines, comme les animaux, ne peuvent trans-
mettre à leurs descendants que les qualités 'qu'ils pos-
>èdent. Ainsi, de même qu'un animal m'al-conformé
donnera bien rarement uni bon produit, un maavais
grain donnera, la plupart du'temps une mauvaise'ré.
colte. Le changement de semence a été l'objet de
longues discussions, et les opinions des agronomes, à
ce sujet, sont encore bien différentes sur cette ques..
tion.

Pendant longtemps, on a pensé que 1 'on pouvait
garder indéfiniment les mêmes semences, lorsqu'elles.
se conservent bien ; on pense encore qu'il n'est pas
Lesoin de les changer chaque année. Mais des essais
nombreux, des résuitats fort remarquables ont démon-
tre que le changement de-semence pourrait bien être
une fort bonne pratique. Voici, du reste, ce que disait
Parmentier, dont nous citons ici les observations

" Le choix des semences n'est pas une chose indif-
férente au produit qu'on en attend; il corvient de
prendre celle recueillie dans un terrain meilleur que
celui qu'on veut ensemencer ; de préférer les graines
d'une terre parfaitement cultivée à ceux d'une autre
qui ne l'ot pas austi bien; de faire choix encore de
gerbes qi1 montrent de beaux épis dont les grains
parfuitement mûrs se détachent avec facilité ;»de
battre légèrement, pour n'en tirer que les grains les
plus mûrs, les mieux conformés, exempts de graines
étrangères.

"l Il parait constant que le même grain', semé plu-
sieurs années de suite dans le même champ, s'y dété.
riore, mulgré les avantages des saisons ýet du sol; il
serait d'ailleurs difficile de: contester la nécessité du
changement des semences; puisque c'est un point de
fait généralement reçu, non-seulement on agriculture,
mais encore dans la pratique constante du jardinage.".

.Nous signalons des faits constants qui engagent à
changer les semences.

.Preeque toujours les grains des pays chauds trans-
portes dans les pays froids dégénèrent au bout de
que ques années.

Une preuve que les terrains influent sur les espèces
ou plutôt que les espèces finisent par se modifier sui-
vant les lieux, 'est que les blés barbus dans une lo.
calité' perdent leurs barbes au *bout de quelques an-
nées dans d'autres terrains. D'e même, des grains sans
barbes sont devenus barbus après avoir été cultivs
pendant longtemps dans les contrées où les blés sont
tous barbus.

On ne peut appliquer ce qui précède d'une manière
exclusive, maid ce sont des observations que nous sou-
mettons tout en engageant les cultivateurs à faire des
essais.

Conditions de perfectionnement du fraisier.

La culture du fraisier peut rapporter des profits
assez considérable si elle est faite avec Abin et:'s.
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'1on s'attache à-cultiver dos variélds dont le fruit est
ûn grande demande sur nos.niurchés. Une variété de
fraise, quelqu'en soit sa bonne renommèe, -aura vite
:perdu de-sës bonnes qualités' si elle est cultivée sans
'soins; 'i elle est laissée à elle-même dois' le, cours do
sa végétation.dl n'y a pas de fruits qui demande.plus
de-soins'que le fraisier.

Les racines fibreuses du fraisier demandent in sol
ameubli -et divieè par des labours et 'des engrais ap-
propriés aå 'la nature diu férrain. Le sol no pout être
ni trop léger, sec et compact, froid ou humide. Les
racines fibreuses résistent à l'humidité, -quand elle
n'est.as -continue. De 'même que d'autres plantes
'dont'les feuilles et les pi oduits s'élèvent à peine À un

ied du éol, les. racines. du 'fraisier'prennent dans la
terre~nne direction obl.ique et s'y étendent assez loin
et,profondément en tous sens. Il serait donc impru.
dent"'de bêèher dans une plantation de fr2isiers ou <le
remuer, par:la fourche, la terre trop profondément,
Fous peine d'endommager ou 'de détruire les racines.
Il suffit d'y pratiquer un léger binage ayant pour ob-
!jetde détruire les mauvaises herbes. -et de-rendre la
superficie du terrain assez perméable, afin que l'en-
-grais liquide, vérsé.au printeinps tout autour, puisse
pénétrer jusqu'aux racines obliques, et perpendicu-
laires.

On .ne'doit pas s'attendre à voir -se développer les
vrais caractères d'une variété de fraisier, dans sa per.
-fection, si la plantation n'est p.oint faite dans un ter.
rain -convenable et à une situation ouverte, et si les
.plantes no sont pas suffisamment' distancées, comme
e'et'malheureuseinent trop le cas dans la plupart des

jardins où l'on cultive le fraisier. On ne s'aperçoit pas,
la première année, de l'inconvénient'd'une plantation
trop rapprochée. Plusieurs inconvénients se font re
marquerla première, la deuxième et la troisième an-
née, dès que les plantes présentent des touffes de deux
à trois pieds de circonférence.

Il importe de ne jamais-perdre de vue que peu de
'plantes fruitières eAigent;. comme le fraisier, d'être
autant exposées aux influences de la lumière, des ra
yns solaires et de l'air ambiant, si l'on veut en obte-
nir un résultat complet. Aussi, n'est co-que dans ces
conditions qu'il soit possible de juger de la croissance
plus ou, moins vigoureuse, plus ou moins trapue d'une
variété de fraisier. C'est là encore que le pedoncule
des fouilles et des fruits présente sa consistance nor
male.

-Si leplant de fraisier souffre des rayons solaires.ou
de·l'humidité; si les fleurs avortent et ne nouent que
partiellement, dans les conditions d'une bonne cul
ture, la variété ne peut être considéréo comme par.
faitement rustique.

Sous l'influence d'une culture soignée, la fertilité
peut être constatée dans-un plant à poi.ne .igé d'un an;
toutefois cette fertilité ne'se prononce avec toute Sa
vigueur que dans une plantation de deux ou de trois
ans.- Dès que l'on voit un "coulaut, mis on place au
mois 'de septembre, produire, le printemps suivant,
un pédoncule"uniqùe portant deux ou trois fruits assez
'gros et d'une conformation 'uniforme, on peut induire
'dece fait que la variété sera fertile. En effet, l'année

uivante, la pédoncule sera plus solide et portera sur
ses pédicelles sept à dix fruits. Ces fruits seront géné-i

ralomont plus gros et auront une forme plus adcorn-
plie.

Qnelque soit la conformation d'une fraise, pourvu
qu'elle 'ait' un volume suffisant et régiî!icr. -elle plaira
à l'¿eil et satiefera aux . ègles du goût. Que la chair
soit blanche, carnée, rosée, cerise ou carminée, pour-.
vu -qu'elle tie rörferme dans sa contoxture aucun fila-
ment;' 'qu'elle soit assez ferme et serrée,^remplie d'iin
jus offrant différentes nuances de saveur, mais'd'tiie
sapidité'piquante et relevée, la fraise, réuniissarit.cës
conditions essentielles, sera considérée coinme une
perfection.

Pour apprécier avec certitude toutes les qualités
constitativeW d'uno variété de fraisier, il est indipen-
sable de l'étudier, pendant au moins trois années côn-
i-écn tives.

Dès qu'on est fixé sur les différenls mérites d'une.
variété de:fraisior, et qu'il n' reste plus que les qifl-
lités du fruit à apprécier définitivement il import'e
d'en cueillir le fruit à diffârentes reprises:·le'matin,
à midi ou le soir,' au moment d'un -beau soleil, pen-
dant les grandes chaleurs et au moment d'un 'ciel
couvert ou pluvieux. Si la qualité du 'fruit persistê,
dans toutes ces épreuves, on peut y avoir confiance.
Cependant, on ne peut juger de la finesse dela chair
et du jus d'une fraise en la dégustant immédiatement
après l'avoir cueillie·du plant. Il faut la laisser.repo.
ser trois à cinq heures. Pendant cet intervalle, :con-
servé dans un endroit aéré, le fruit acquiert plus de
délicatesse. La saveur piquante au moment -de la
cueillette, est de bon augure

Elle annonce pour le moment de la dégustation, -Ia
goût sucré et vineux. Ces deux qualités formènt l'a-
rome, rappelant celui de la pêche, du melon, de l'ana-
nas ou un'mèlange de ces goûts.

La saveur sucrée, au moment de la cueillette, sae
soutient rarement. Elle devient quelques heures après,
fade ou insipide. Les meilleures.fraisès sont celles'qui
conservent plus longtemps toutes leurs qualités. Pour
les conserver plus d'un jour, on doit les cueillir 1.e
matin et au moment d'un temps sec.

Il est inutile d'ajouter ici, que, dans une:culture
soignée, faite en vue d'une production de fruits par-
f.itp, on enlève successivement les coulants qui se
présentent, et que l'on établit sur la terre, tout autour
du plant, une couche légère de paille dès que la flo-
raison du fraiier se prononce.

En supprimant'les coulants, on fortifie le plant, et
le fruit se formant au dessus de la paille, est préservé
du contact de la terre au moment des -fortes-pluies.
On cueille le fruit, muni de son pétiole, qui n'est en-
levé qu'au moment de la dégustation.

L'eau donnée auxanimaux.

La manière dont on administre la boisson aux ani-
maux en hiver est. dans plusieurs do nos fermes, vial-
ment déplorable. Rien de surprenant-si, dans ces ùàs,
on a à signaler une foule d'accidents ou de maladies
dont les causes échappent au propriétaire d'une ferme
qui laisse à des serviteurs négligeas le soin des ani.-
maux.

Il n'est pas.rare, en effet, .dans les fermes qui pos-
sèdent un abreuvoir on. qui se trouvent.' à-proximité
d'une rivière ou d'un ruisseau, de voir'coux*q¶i" onti
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en charge Io soin des animaux y envoyer indistincte-
ment tout le bétail pour le-désaltérer, quels que soient
d'ailleurs la saison, l'époque de la journée et l'état
dans lequel se trouvent les animaux. Nous avons
mëme vu pousser la négligence jusqu'à briser la glace
de l'abreuvoir à coups de pioche et puis y amener,
pour les faire boire, les chevaux-encore tout hsrna-
chés rentrant en transpiration, lors du charroyago
du bois de chauffage, ou après avoir parcouru une
longue toute.

D'autres fois' encore, ce sont les'serviteurs d'une
ferme qui, pour piquer au plus court, transportent

.directement et sans plus de précaution, dans la créehe

.d'une étable bien chaude, l'eau glat.ée de l'étang ou
de la fontaine qui se trouve dans la voisinage.

Doit-on s'étonner, après do semblables négligences,
de la fréquence des indigestions, des coliques, des
météorisations, des gourmes et de tant d'autres ma-
ladies qui causent souvent la mort au bétail ? Non,
et pourtant il Ecrait facile d'éviter les dangers aux-
quels on s'expose, car toutes les précautions à prendre
se bornent, on été, à ne jamais faire boire les animaux
rentrant du travail avant qu'ils aient mangé pendant
une heure, et, en hiver, à modérer le froid de l'eau,
soit en-y mélangeant un liquide chaud, soit en met-
tant cet.te.eau dans une condition telle qu'elle puisse

..atteindre 15 à 20 degrés avant de la donner au béta.il,
ou on la plaçant dans les écuries ou los étables, afin
qu'elle puisse prendre insensiblement la température'
qui y règne. Quelquefois les animaux refuseront de
boire, toit qu'ils aient été effrayés ou que l'eau soit
sale; il faut les ramener dans le premier cas, et chan-
ger l'eau, dans le second.

A la rigueur, on pourrait aussi suivre cette règle
quand on administre aux animaux une forte ration
de nourriture aqueuse, comme les patates, les navets,
les carottes, les betteraves, etc. Pour parvenir au but
que l'on veut atteindra, il n'y a qu'à placer les ra-
cines ou les tubercules dans l'étable où ils sont con-
sommes, ou bien dans un compartiment voisin qui en
a la température, et où on les laisse séjourner quelque
temps avant de los cuployer.

C'est par l'observation de ces différentes méthodes,
si simples et si faciles à mettre en usage, que les cul-
tivateurs peuvent soustraire leurs animaux aux nom-
breux accidents qu'ils ont si souvent à déplorer par
suite d'imprudence ou d'un manque de précaution qui
occasionne parfois la mort à des an.imaux auxquels ils
attachaient un grantd prix.

Amélioration des fumiers par la couperose.

Lorsqu'on sort le fumier do l'écurie, il faut en faire
des tas carrés ou rectangulaires, de trois pieds dehau-
tour. Lorsque la fermentation commence, on les ar-
rose par-dessus avec six livres do couperose dans dix-
huit pintes d'eau par trois pieds cube de fumier. Cette
dissolution décompose le carbonate et l'htydrosulfato
d'ammoniaque, on faisant di-paraitro toutes les causes
d'incommodité et augmentant la force des engrais.

Choses ut autres.

La " Socidt4 d'insectologie agricole de France " et les instiitenra.
-Cette société ayant mission du travailler à la protection des
oiseaux insectivores et des insectes utiles de môme qu'à la des-
truction des insectes nuisibles à l'agriculture, vient d'ouvrir

.

u.n concours entre les. instituteurs de France, pour traiter les
questions suivantes:

l. Moyen le plus pratique de se débarrasser du hanneton et
de sa larve -

2o. Procé<lé le pins rapide et le pins simple pour enlever et
détruire les nids et enveloppes qui renferment des oeufs do
chenilles;

3o. Quel est l'insecte qui a occasionné en 1888 le plus "de ra-
vages (ans leur région et quels moyens ont été employés pour
les détruire ?

Il sera accordé une Abeille d'honneur au mémoire le plus m6-
ritait; les prix consisteront en médailles de vermeil et d'argent,
et médailles de 1ère, 2me classe et de bronze de la Société.

De plus, les instituteurs qui désis ent solliciter nu encoura-
gement pour leurs élèves doivent en faire la demande en indi-
quant sur quel point porte leur enseignement, la quantité d'in-
sectes nuisibles que leurs élèvss ont détruits. Ils sont priés en
môme temps de présenter les travaux de ces élèves (cahiers de
dictée, récits, problèmes, etc), de faire connaitre les réglements
de la société formée entre les élèves dans le but le protéger les
oiseaux insectivores, les insectes utiles, etc., toutes pièces qui
établissent les titres de leurs élèves à une distinction.

Les cercles agricoles pourraient en qnelque sorte suivre l'ex
emple donné eu France, en offrant des primes aux élèves des
écoles, sinon pour l'étude des insectes à laquelle nous sommes
malheureusement si indifférents, au moins pour la protection
des oiseaux insectivores.

Comment attacher les enfants a la ferme en. leur donnant le goit
de l'agriculture.-Pour cela on doit leur enseigner les éléments
de J'agricnlture, et dès le bas-âge leur donner de petits instru-
ments de jardinage; leur accorder, s'il est possible, un petit
espace de terrain -à cultiver, dans le voisinage do la maison.
Ils seront bien vite disposés à en faire usage, et ils ne tarde-
rout pas à s'attacher à leur jardin, à u être fiers. Pour les en-
courager, que la mère leur demande, à l'occasion <les fêtes do
famille, la plus belle fleur de leur parterre. Veut-on aussi ha-
bituer les enfants à la culture de uenune fruits I qu'on leur
donne nue part des profits réalisés par la vente de ces fruits.
Vous les famîiliariserez ainsi peu avec une science dont ils au-.
ront souvent plus tard à mettre les principes en application et
qui pourra les détourner de dissipations. ruineuses. Souvent
vous en recueillerez cet avantage immédiat que vous les éloi-
gnerez d'habitudes funestes.

Comnent attacher les enfants alaferniepar la culture des abeilles.
-Nous pouvons ég 'lement intéresser les enfants à la ferme en
y introduisant la cultuîe des abeilles, en leur accordant une
part des urofits r6alisés ; le fait suivant rapporté par le profes-
senr Cook, dans nne réunion de la Société des agriculteurs
d'Albany, en est une preuve:

Un feur ier de l'état du Michigan, propriétaire d'une ferme
assez considerable avait deux enfants qu'il désirait vivement
intéresser à son exploitation. Il conçut le projet d'établir quel-
ques ruchers d'abeilles sur sa ferme. Dans l'hiver il se procura
un traité d'apiculture et de concert avec ses deux enfants, il fit
une étude nepprofondie sur la culture des abeilles; le printemps
suivant il acheta tles abeilles et il ou confia la direction à ses
deux enfants en leur donnant tons les profits qu'ils pourraient
réaliser par cette nouvelle exploitation. Un de ces enfants a
pu poursuivre un cours complet à une i istitntion académique,
uniquement avec les profits réalisés par ses abeilles; et l'autre
n'a nullement été à charge à son père. Après trois années de
culture des abeillés sur cete ferme. les profits obtenus dépas-
saient tous les autres profits de la ferme, môme celui du bétail.

RECETTES

.Maladies des abeilles

La dyssenterie à laquelle il arrive de faire de si cruels ra-
vages aux abeilles après leur hivernage, peut être prévenue en
étendant une couche de bonne paille, au besoin renouvelée,
au-devant de toutes les ruches.

Comme les autres aniaaux, les abeilles ont cles besoins à sa-
tisfaire, et, par exemple, ai en sortant de la ruche, elles trouvent-
une terre trno froide, elles rentrent immédiatemnt aui logis sans
produirn dl'évacuation. Avec de la paille sèche, cet iuconvé-
nient n'existe pa, car les abeilles viennent y obéir à la loi de
la nature. La ruche reste conîstamment propre, et si la nourri-
ture leur est distribuée avec abondance, elles ne sont jamais
décimées par la maladie.
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Quand le bout des antennes et la partie antérieure de la tête de
des abeilles deviennent d'un jaune pâle, ce qui cocstirin n
état de maladie, grand nombre d'apiculteurs admettent qu'un
peu de vin vieux lans lequel on a fait fondre une petite qunn-
tité de sucre, et placé à côté de la ruche, suflit pour en arrê- ésumé des différentes méthodes de conservation
ter le progrès, soit pour le supprimer entièrement.. des fourrages verts d'apiès les dernières ex-

L'odeur du vin attire les abeilles, et de la paille en brins ou périences et enquêtes française-
de la mousse posée sur le liquide, leur permet de boire facile-
ment et à la discrétion, et de se remettre peu de jours.an

La sangsue comme baromètre. Par GASTON TACQUIER
Mr,...... b d l i é d A i..... dr -

Il est un grand nombre d'êtres, soit dans le règne anima
soit dans le règne végétal, qui sont sujets à res"entir à l'a

r vance les pertubations at.mosphériques ; il suffit de faire un
s'érie d'observations des phénomènes que ces êtres présentent
pour tirer des pronostics certains sur la pluie et le beau temps
le froid ou le chaud.
-Parmi ces curieux et si iguliers instrumentu naturels, nous

citons la sangsue eonine donnant les résultats les plus positifs
Voici les simnples précautions à prendre pour bien observer:
Procurez-vous un br.cal en verre blanc, dont la contenance

n'excède pas une chopine d'ean, et plutôt largo qu'étroit et
élevé'; on le remplit anx trois quarts d'eau et on y dépose la
sangsne. On couvre l'orifice du bocal avec un morceau de toile
dont le tissu ne soit pas trop serré; en été on change l'eau une
fois par semaine, mais si la chaleur était trop considérable,
mieux vaudrait la changer deux fois ; dans les autres saisons
il suffit de la changer tous.les quinze ou vingt jours.

Alors, en suivent les diverses variations d'état éprouvées par
la sangene, vous arriverez aux conclu.ions suivantes :

lo. La sangsue reste au fond du bocal, roulée sur elle-même
et sans mouvoir, si le temps est serein et beau et par suito la
pression barométrique élevée;

20. Si dans la journée il doit pleuvoir, ce qui correspond, en
général,, à une dtitinution de la pression de l'air, la sangsue
monte à la surface de l'eau et y reste jusqiu'au beau temps;

3o. S'il doit régner un grand vent, la sangsue parcourt sa l-
quide demeure avec une vitesse extieme, nt necesse dese mou-
voir que lorsque le -veut commence à souiller

4o. La sangsue reste, pour ainsi dire, hore de l'eau et y
érouve plusieursjours de convulsions et agitations violentes
s'il doit survenir quelque forte tempte ;

5o. Par les temps de neige et de pluie continue, la sangsue
se fixe près de l'oritice du bocal ;

6o. Par la gelée, elle reste constamment au fond du bocal, et
roulée sur elle-même.
. Résumé des signes:
la. Sangsue roulée au fond de l'eau..-.... Beau, gelée.
20. - station à la surface de l'eau.. Pluie.
30. - agitation dans le liquide -.... Grand vent.
4o. - h'éimergeant en convulsion... Teipête violeute.
50.. - . fixée piès l'orifice du bocal.-- Neigu et pluie con-

titnes.
Nous conseillons à ceux qui voudraient se rendre compte de

lefficacité de ce baromètre, d'éviter de recouvrir le bocal avec
tout autre chose qu'un morceau de toile claire et propre, et
surtout de ne pas exposer le bocal près de produits chimiques
dont les vapeurs auraient une influence inévitable, funeste et
variée, selon leur nature, sur la constitution irritable de la
sangsue. •

ARTHut Er.orie, naturaliste.
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culture et ses prnduits.-Culture et ensilage <lu maïs vert dans
la vallée du Graisivaudan.-Expérience faite il la vacherie du
Moirond.

De l'alimentation en général.-Rations des animaux nourris
avec des fourrages ensilés.-Résmné de la nouvelle méthode
de rationnement du bétail d'apirès l'évaluation du périmètre
de poitrine, par Jules Crevat.-En<silage <le l'herbe de prairie.

De l'ensilage des fourrages verte dans le sud.est et le midi de la
France.-Assolement des plantes fourragères destinées à être
ensilées.

Compression dles matières ensilées.
Pressjion automatique.-Matières employées.
Pression incaniqe.-Instrumonts les plus connus.-lo. Sys-

têtme R ynolds.-2o. Sy*tèmu5 Johnston.-3o. Système Cochard.
-Rapport sur le t.ystèmne Cochard, par M. Rister.

Instrients nécessaires pour l'ensilage, le haîchage dt maïS,
paille.-Hache-m.I-s Pilter. - Haclho.uiïs Albarel.-Descrip-
tion par M. Leconteux.-Grande expérience d'ensilago chez
M. Lecoutoux.-L'nsilage en ineules et la prerso Blunt.-Tubo
pour reconnaltre la température dans l'intérieur des silos.

.Enuutles sur l'ensilage.-Introduction.-Enquete anglaise.-
Enquête américaine. - Enquête frauçaise.-Comptabilité du
silo.

E27' Dans le cours de janvier, nous avons annoncé dans la
Gazette des Campagnes que nous ferions venir cet ouvrage pour
chacun de nos abonnés qui nrous on feraient tenir le prix ($1.00),avant le premier février. Comme le nombro des demandes n'a
été que de trois, nous prolongeons ce délai jusqu'au 1er mars,afin de permettre à un plus grand nombre do nos abonnés de
se le procurer. La tabla des matières en fait connaltre assez luti-
lité. La commando devant être fit, au 1er iars, ceux qui d'ici
a ce temps mnous env' rront uLo piastre pour l'achat de ce vo-
lume, le recevront dans la 1ère ou 2 semaine d'avril.

S'adresser à
HECTOR A PROULX,

Gérant do la Gazette des Campagnes,
Ste Anne de la Pocatière.

Cheval vendre.
La Société d'agriculture du conté do Kamouraska offre cu

vente uni magnifique cheval de ferme. Conditions libérales.
S'adcesser à

10 janvier 1889.

A. RICHARD,
à St-Paschal,.P. Q.

6.* i
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BLE. -DIS S MOE.
Imp.érial de France.

B16 d'avance, plus hâtif l ne,lo blé ras, à épis long, très-pro-
ductif, paille longue fortu. La farine de ce bl,5 est de première
qualité.

Ce blé rénssit bien en terre forte comme sur les terres sa-
blonneuses. Il est fort estimé dans le nord de la France et il a
été introdnit avec succès en Ecosse ; il est fort estimé dans la
vallée du.Niagura, Ontario.

SQuelques uci de eO blé ont été semés.ici le printemrs der-
nier, et malgré la saison défavorable et la gelée, M. Enabbe
Pelletier, de St-Roch.dcs'Aulnnies, a récolté du blémagn e
qui était mûr avant la gelée. L Pelletier l'avait sein6 leGjnin.

Sur lu ferme de l'Ecole d'agriculture du Ste-Anne, le bléimn-
p6-ial de 1rance que nous avions vendu à M. le directèur, le
printemps dernier, n'a pas été surpassé par auciine des nom-
breuses variétés essayées sur cette ferir-modèle.

M. Win. Saunders, directeur le la grande ferme centrale et
expérimentale du Gouvernement Fédéral A Otiawa, écrit, en
date.du 4 décembre 1888, qu'il a réussi admirablement bien
avec ce blé, et que des cultivateurs qui l'ont essayé en font un
très bon rapport et qu'il mûrit de bonne heure.

Nous recevrons 200 sacs de blé impérial de France dans le mois
de février. Sur demande accomupagnée d'un timbre de 3 contins
nous adresserons échantillon et prix.

DUPUIS & CIr.,
VILLAGE DES AULNAIES, Prov. Québec.

31 Janvier 1889.

J. ELZEAR POULIOT Avocat,
Commissaire des Cours dulouveau-Brunswick.

Bureau: Maison Frenette, rue de la Cour,
Fraserville, P. Q., Canada.

19 juillet 1888.-G m.

RIOUVEliTURL DES COURS

L'Ecole d'agriculture de Ste-Ane.
Le mardi 26 février prochain, aura lieu la réouverture des

cours de cette école. Plusienis bourses sont vacantes. Les
jeunes gens qui désirent les obtenir sont invités à adresser de
suite leur demande au directeur.

L. O. TREMBLAY, Ptre,
Directeur.

17 Janvier 1889.

CHEMIIN DE FER INTERCOLONIAL
1888--Arrangement pour la saison d'hiý gr--1889.

Le et après lundi, 26 novembre 1888, les trains <le ce chemin
partiront de la.Station de Ste. Aune (le dimanche excepté)
comme,suit.:

Pour Lvis..--..................... - 24.35
Pour Lévis.- ........................ 9.50
Pour Halifax et St-Jeau--------------- 10.38
Pour Lévis-----------......---............. 15.10
Pour la Rivière-du-Loup.----..------.... 1550
Pour.la. Rivière-du-Loup.----.----..---.. 22.32

Tous les trains marchent sur Plheure du temps convention.
nel de l'Est.

D. POTTINGER, '-,rintendaiit ou chef
Bureau du chemin de for,

Monoton, N, Bk., 23 novembre 1888.

CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS ET BRETONNS,

BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES ET CHESTER BLANC,

VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à

M. LOUIS BEAUBIEN,
30, Rue St Jacques, MONTiIRAL

Cheval canadien ê endre..
Le soussigné offre en vente un magnifique Etalon canadien,

à poil rouge brun; pesanteur, 1300 livres; hauteur, 5 pieds et
2 piouces; âgé <le six ans et pouvant facilement faire un mille
en trois minutes. Ce cheval a obtenu le 1er prix à l'exposition
agricole du comté de Kuiouraska. Les sociétés d'agriculture'
qui voudraient acheter un cheval pur-canadien ne saurai'nt
avoir une meilleure chance qu'en s'adressant à

PRANÇOIS GENDRON, à
Ste Aune de la Pocatière, P. Q

17 janvier 1889..

LES

DE

B. Laurance
sont les meilleures pour soulager'la vue, là où tous autres
moyens ont été saus succès. Des certificats de toutes les célé-
brités médicales du Canada peuvent être vus chez L. A. Pa.
quet, marchand, à Ste Aune de la Pocatière où ces lunettes
sont en vente.

1er juin 1888.

Ferme St-Gabriel

J. ISRAEL TARTE & FRERE

Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi-
tion provinciale :

I. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-
diennes.

I. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-
dtienne de quatre ans et plus.

III. Le premier prix ipour la meilleure taure canadienne de
trois ans.

IV. Le premier.prix pour la meilleure génisse canadienne.
V. Le premier prix pour la meilleure génisse au-dessus de

six mois.
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois aus.
VII -Le premier prix pour le meilleur'taureau canadien de

tout Age.
VIII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

sang, au-dessus de quatre ans.
IX.,Le second prix dans la classe des taureaux canadiens

d'un au.

SPEcIALrT.-Elevage du bétail Canadien on vaes de.la pro-
duction (it beurre.

A vendre, en ce moment, un TAUREAU JERSEY, GENIsSES et
TAUREAU de l'an dernier, quelgues VEAux du printemps,
mâles et femelles.

24 mai 1888.
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